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PEINTURES RUPESTRES PLÉISTOCÈNES 
EN AUSTRALIE

Graeme K. WARD

Ce tour d’horizon de peintures datant du Pléistocène et des périodes précédant la stabilisation 
du niveau de la mer en Australie s’inspire du travail d’autres chercheurs cités ci-dessous. Je tente 
d’aborder les points principaux, sans être exhaustif, en guise d’introduction pour un public européen. 

L’Australie au Pléistocène et le niveau des mers

Le Pléistocène est marqué par des bouleversements climatiques majeurs et l’on pense que  
le passage du Pléistocène à l’Holocène a vu d’importants changements dans les sociétés humaines. 
Avec les oscillations du niveau des mers partout dans le monde, une grande quantité d’eau a été 
piégée dans la calotte glaciaire et les glaciers de l’hémisphère nord pendant les périodes les plus 
froides ; dans l’hémisphère sud, moins englacé, le niveau de la mer a baissé – au cours des 140 000 
dernières années – exposant de vastes régions du plateau continental, actuellement sous le niveau 
de la mer, et reliant ainsi l’Australie aux masses terrestres voisines. Il y a environ 70 000 ans, les 
rivages étaient situés 60 m sous les niveaux marins actuels, réduisant la distance qui sépare l’Asie et 
la Grande Australie. La phase du Dernier Maximum Glaciaire, comprise entre 25 000 et 15 000 ans BP, 
a rendu une grande partie du continent australien froid et aride. La région centrale était probablement 
alors inhabitable. Durant les 5 000 ans qui ont suivi, les conditions climatiques se sont améliorées 
et l’intérieur des terres a été réoccupé. La Nouvelle-Guinée et la Tasmanie ont été séparées de 
l’Australie par la montée du niveau de la mer ; le plateau continental – large de plus de 200 km à 
certains endroits – a été submergé, et ses populations diverses se sont concentrées dans certaines 
zones plus élevées, comme par exemple les régions du Kimberley et de l’Arnhem Land.

Si la limite entre Pléistocène et Holocène semble assez mal définie d’un point de vue climatique 
en Australie, ce qui pourrait jouer un rôle plus important dans l’implantation humaine serait  
la montée et la stabilisation du niveau de la mer autour de 6 500 ans BP.

« Paléolithique » / « Néolithique »

Le changement Pléistocène / Holocène dans les sociétés humaines peut se résumer au passage 
du Paléolithique au Néolithique. Cette transition ne fut pas nécessairement la même, ou aussi  
significative, dans le monde entier. On peut considérer que le Paléolithique en Australie a continué 
jusqu’à la colonisation européenne – et même au delà – et que des pratiques « néolithiques » 
étaient présentes dans le « Paléolithique » australien. Des meules sont attestées au nord de 
l’Australie à 25 000 ans BP ; les prairies ont systématiquement été modifiées : des plantes et autres 
éléments de la flore ont été cultivées et leurs caractères transformés ; le spectre faunique a été 
radicalement altéré par les interventions humaines, dont les incendies contrôlés d’origine 
anthropique. On peut se demander si les différences climatiques entre le Pléistocène et l’Holocène 
ont affecté le mode de vie des premiers habitants de l’Australie autant qu’ailleurs.

AUS1 Ward
Article intégral, p. 975-989
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Les conditions entre 50 000 et < 10 000 ans BP

Les changements climatiques et environnementaux accompagnant le réchauffement et la montée 
du niveau de la mer ont tout de même eu un impact incontestable sur les populations austra-
liennes. Les sources de matières premières, par exemple, étaient submergées, et l’impossibilité d’y 
avoir accès se perçoit dans le registre archéologique. La forêt d’eucalyptus a recolonisé le sud, 
tandis qu’une végétation tropicale, reflétant les fortes précipitations de la mousson, s’est établie 
dans tout le nord du continent. Les forêts d’eucalyptus contiennent assez peu de plantes comestibles 
et ces zones semblent avoir été abandonnées. Les régions du Nord sont devenues plus habitables 
et ont été réoccupées et l’intérieur aride – revitalisé par des lacs et rivières éphémères – a été 
peuplé grâce à de nouvelles ressources, comme en témoignent les vestiges archéologiques. Il est 
possible que la capacité d’accueil du continent ait été atteinte vers 6 000 BP. Avant et durant cette 
période, on observe un changement marqué dans le spectre faunique chassé.

Lorsqu’il s’agit de dater les premiers peuplements, les limites de l’échelle de temps radiocarbone 
sont rapidement atteintes. La possibilité d’analyser de petits échantillons de charbons et d’os avec 
la spectrométrie de masse par accélération a élargi le champ d’utilisation de cette technique. 
La Thermoluminescence, l’OSL, l’ESP et d’autres méthodes ont été appliquées.

Si le peuplement de l’Australie remonte à au moins 45 000 ans, il est probable que l’homme 
moderne l’ait occupé entre 50 000 et 60 000 ans BP. Entre environ 40 000 et 25 000 ans, la majeure 
partie de la grande faune australienne s’est éteinte. Vers 7 000 ans BP, le niveau de la mer était 
proche de son maximum.

Microphotographie d’un échantillon stratifié d’une zone peinte de l’abri Walkunder Arch (fouilles Watchman). 
Les niveaux à peinture sont marqués d’un astérisque, les estimations d’âge ne sont pas calibrées (d’après J. P. Campbell).
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Datation de peintures rupestres anciennes

Les chances de conservation sont maigres pour les sites de plein air et les abris-sous-roche peu 
profonds. Dans le nord de l’Australie, où les précipitations sont abondantes, la formation de 
croûtes et de revêtements stabilisants sur les parois rocheuses participe à la préservation des 
peintures. Les représentations symboliques, dont les peintures rupestres, peuvent être datées  
par des méthodes directes et indirectes à plus de 40 000 ans BP.

En 1984, Chaloupka a défini une séquence de la flore et de la faune figurées dans les abris-sous-
roche de l’Arnhem Land. D’après lui, une grande proportion de ces peintures fut réalisée avant  
la montée du niveau de la mer à l’Holocène ; l’art « Estuarien » récent – ainsi appelé en raison de 
l’environnement partiellement inondé des marais de l’Arnhem Land – s’oppose nettement à l’art 
« Pré-estuarien » qui représente clairement une faune et une flore caractéristique de la période 
précédant cet évènement climatique. Chaloupka considérait que les phases anciennes correspon-
daient au Pléistocène. En 1981, Rosenfeld prétendit que les peintures d’Early Man pouvaient être 
indirectement datées à partir d’une couche avoisinante de 18 000 ans. Sur le site de Carpenters 
Gap 1 d’O’Connor, l’effondrement du plafond peint est estimé entre 33 000 et 43 000 ans BP. La plus 
ancienne manifestation de peinture rupestre directement datée – environ 25 000 ans BP – a été 
signalée par Campbell et Watchman à Walkunder Arch.

Si nous pouvons faire confiance aux dates obtenues par des techniques directes et déterminer 
de façon assez fiable la date d’application d’un pigment scellé entre deux niveaux de concrétion-
nement de la paroi rocheuse, la difficulté avec certaines méthodes de datation directe réside 
néanmoins dans le fait qu’on ne pourra jamais réellement appréhender le caractère de la peinture 
elle-même : son étendue, son style ou ce qui a été représenté.

Pour certains, la détermination de l’ancienneté des peintures d’après les thèmes figurés est plus 
convaincante, comme l’exemple récent d’une représentation de mégafaune qui aurait disparue 
depuis 25 000 ans. Les chercheurs font face à un dilemme concernant les datations qui n’est 
certainement pas réservé à l’Australie préhistorique.
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